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Mazùt

Sans cesse à la recherche d’un art total qui refuserait toute 
étiquette, la compagnie Baro d’evel n’a pas d’égal pour créer des 
mondes oniriques. Dans Mazùt, une scénographie en évolution per-
manente offre un décor idéal à un duo d’artistes en quête de l’animal 
qui sommeille en elle·lui…

Tantôt humain·e·s, chiens ou centaures, parfois couple ou parte-
naires de hasard, un homme et une femme se jouent des mystères de 
la vie. Un peu déboussolé·e·s mais toujours inventif·ve et gracieux·ses, 
les deux interprètes nous livrent une vision de l’existence pleine de 
tendresse, d’humour et de poésie. Dans ce ballet loufoque se mêlent 
sans relâche danse, acrobaties, chant et musique.

Entre clownerie, recherche plastique et théâtre de l’absurde, les 
interprètes multiplient les métamorphoses et font de leurs portés, 
leurs cris lyriques et leurs peintures sauvages un langage intime qui 
exhorte au surgissement d’émotions souterraines. 

Mise en scène 
Camille Decourtye et Blaï Mateu Trias

Avec 
Julien Cassier, Claire Lamothe

Collaboration
Benoît Bonnemaison-Fitte, Maria Muñoz et 
Pep Ramis

Création lumière
Adèle Grépinet

Création sonore 
Fanny Thollot

Création costumes
Céline Sathal

Travail rythmique 
Marc MiraltaI 

Ingénierie gouttes
Thomas Pachoud

Construction
Laurent Jacquin

Régie lumière, régie générale 
Louise Bouchicot

Régie son 
Timothée Langlois

Régie plateau 
Cédric Bréjoux

Direction technique 
Nina Pire

Directeur délégué / diffusion 
Laurent Ballay

Chargé de production 
Pierre Compayré

Administratrice de production 
Caroline Mazeaud

Création 2012
Festival Montpellier Danse

Production 
Baro d’evel

Coproductions 
ThéâtredelaCité – CDN Toulouse Occitanie ; 
MC93 – Maison de la Culture de Seine-
Saint-Denis ; Teatre Lliure de Barcelone ; le 
Parvis – scène nationale Tarbes-Pyrénées ; 
Malakoff scène nationale – Théâtre 71 ; 
Romaeuropa festival ; L’Estive, scène natio-
nale de Foix et de l’Ariège

Accueils en résidence 
ThéâtredelaCité – CDN Toulouse 
Occitanie ; L’Estive, Scène nationale de Foix 
et de l’Ariège

Avec l’aide à la reprise de la DGCA, Ministère 
de la culture et de la communication, du 
Conseil départemental de la Haute-Garonne et 
de la Ville de Toulouse
La compagnie est conventionnée par le 
Ministère de la Culture – Direction Régionale 
des Affaires Culturelles d’Occitanie /
Pyrénées - Méditerranée et la Région
Occitanie / Pyrénées – Méditerranée. 
Elle reçoit une aide au fonctionnement de la 
Ville de Toulouse.

du 9 au 15 juin 2023

du mar au ven à 20h,
sam à 18h, dim à 17h
relâche le lun 12 juin
Durée 1h05
Tout public à partir de 9 ans
Salle Jean-Pierre Vernant
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Un des acrobates de la compagnie racontait que 
son premier souvenir au sein de Baro d’evel a été de 
nous rencontrer en fabriquant un mur de papier de 
80 affiches collées les unes aux autres. Cette anec-
dote raconte beaucoup du fonctionnement de la 
compagnie. En effet notre recherche n’est pas cloi-
sonnée et l’ensemble des artistes mais aussi colla-
borateur·rice·s et technicien·ne·s se déplacent, s’in-
fluencent dans leurs spécificités.

Se mettre en danger artistiquement, chercher un art 
total, est un défi moteur pour nous, nous avons besoin 
des croisements, des rencontres tout en cherchant 
l’excellence de chaque discipline. C’est un travail ardu 
et quotidien, nous mêlons le mouvement, l’acrobatie, 
la voix, la musique, la matière, et notre particularité 
est d’incorporer à cette recherche la présence d’ani-
maux. Dans nos espaces de jeu, pensés comme des 
écrins, les animaux sur scène apportent une certaine 
fulgurance de l’émotion, les spectateur·rice·s sont 
traversé·e·s par leur présence et une autre percep-
tion de la représentation a lieu.

Nous aimons prendre le risque d’une écriture précise 
prête à improviser à chaque instant, penser une dra-
maturgie à tiroirs, comme des poèmes intérieurs qui 
en fabriquent un plus grand.

C’est un paradoxe d’avoir des écritures à la fois milli-
métrées et en même temps tout à fait libres mais c’est 
une manière pour nous d’être toujours en recherche 
de la justesse de l’instant, donner à voir ce qui nous 
échappe ce qui se raconte malgré nous.

Nous aimons penser la représentation comme une 
cérémonie, un ré-enchantement, convier toutes ces 
disciplines, avoir sur scène ces animaux, ces enfants, 
ces artistes, pour fabriquer des spectacles qui 
emmènent les spectateur·rice·s dans un labyrinthe 
intérieur, dans un rêve éveillé.

Baro d’evel

Note d’intention 

© François Passerini
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Entretien

Qu’y a-t-il à l’origine de vos spectacles en général ?

Blaï Mateu Trias : Il y a souvent l’idée du rêve, dans 
le sens d’aboutir à un but. Quand nous avons démarré, 
nous sortions de l’école, nous étions en collectif, et le 
but était de rencontrer le public pour pouvoir jouer 
et exercer le métier d’artistes de spectacle. Puis 
chaque pièce devient le rebondissement de la pièce 
précédente, comme un pas de plus à chaque projet.

Camille Decourtye : Quand nous avons compris ce à 
quoi nous répondions pour une pièce, commence l’at-
tente de la suivante. Et à chaque fois cela se conjugue 
avec l’espace que l’on imagine, le rapport aux spec-
tateur·rice·s que l’on recherche, les matériaux, et un 
angle plastique. C’est de cela que va découler l’équipe. 
Quant aux thématiques, elles sont toujours liées à ce 
que nous sommes en train de traverser dans notre 
vie, très proches de nous. Ce sont souvent des ques-
tions philosophiques qui se croisent avec des ques-
tions d’espace. 

Quand vous avez débuté avec l’étiquette «  cirque  » 
vous aviez déjà envie de déborder ce cadre ?

BMT : L’école du cirque est très polyvalente, nous 
n’étions pas des puristes. Il y avait des gens de notre 
âge qui étaient plus performants dans telle ou telle 
spécialité, c’est ce qui a forgé notre singularité, nous 
étions, par défaut dirais-je, dans la pluridisciplinarité 
dès le départ. 

CD : Nous ne nous sommes jamais dit : sur ce pro-
jet-ci on va développer plus de danse, sur celui-là plus 
d’acrobatie ; la multiplicité des langages est pour 
nous une évidence, ce n’est pas une option à reques-
tionner. Il nous paraît normal d’aborder un spectacle 
par tous les fronts que peut offrir le corps : la voix, 
le rythme, l’acrobatie ou la danse, notre rapport à la 
scène se trouve à la croisée de ces langages.  

La danse a notamment pris de plus en plus d’am-
pleur dans vos spectacles.

BMT : Nos premiers spectacles ont eu lieu dans la 
rue, avec un rapport très fort au clown. Et c’est resté, 
même si je pense que cela s’est étoffé avec les années. 
Le mouvement a été beaucoup plus acrobatique qu’il 

ne l’est maintenant, un virage s’est opéré progressi-
vement du fait de notre âge et grâce aux rencontres. 
Par exemple, la rencontre avec Maria Muñoz et Pep 
Ramis, lors de la création de Mazùt, nous a fait fran-
chir un cap sur le plan du mouvement. Il·elle·s nous 
ont fourni des outils pour le travail chorégraphique 
sur lesquels nous avons apporté des dérivations 
issues de notre passé acrobatique. 

 
Pouvez-vous décrire votre processus de travail ? 

Une fois que l’idée est là, comment cela se passe ?  
Y a-t-il une répartition des fonctions entre vous ? 

BMT :  Nous avons beaucoup d’idées mais la réa-
lité nous amène souvent ce que nous ne savons pas ! 
Nous fonctionnons en faisant, défaisant, refaisant et 
refaisant encore. Nous travaillons beaucoup à partir 
d’improvisations et de gammes autour de la voix, du 
rythme, du corps. Auxquelles s’ajoutent de petites 
trouvailles de matière ou de peinture. Souvent, au 
départ, il y a aussi un questionnement autour de 
ce que nous venons de vivre sur les tournées précé-
dentes. Par exemple, avant Mazùt, nous étions à la 
sortie de Le sort du dedans, notre premier spectacle 
sous chapiteau, qui a tourné trois ans : nous avions 
réalisé le rêve de monter un cirque en itinérance. Et 
nous avons alors eu envie de ressourcer notre lan-
gage. Nous avons rencontré Maria et Pep, et retrouvé 
Bonnefrite (surnom de Benoît Bonnemaison-Fitte, 
ndlr), artiste graphique et peintre qui avait collaboré 
aux affiches de Le sort du dedans et qui est alors 
entré au plateau. C’est par ces rebondissements per-
sonnels et par ces déplacements-là que s’est créé un 
nouveau langage chez Baro d’evel.

D’où provient le titre de Mazùt ?

CD :  Nous étions en train de travailler avec du 
matériel provenant d’une ancienne usine pétrolière, 
dont des cartes du désert des années 60, grâce aux-
quelles des personnes recherchaient de l’or noir. Et 
nous avons établi ce drôle de lien dans la nécessité 
de recherche permanente ainsi que l’engagement qui 
peut porter à sa perte - comme le besoin d’énergie 
qui pollue la terre entière - avec la vie d’artiste ! Et 
nous avons appelé cela Mazùt. 
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Vous avez décidé de confier Mazùt à deux nou-
veau·elle interprètes, c’est une première dans l’his-
toire de Baro d’evel.

CD : Nous l’avons décidé à un moment où dans la 
compagnie nous est venue l’envie de connaître l’ex-
périence du « dehors ». Et Mazùt est une pièce dont 
nous sommes très contents, qui a une place très 
importante dans notre parcours. Nous avons trouvé 
artistiquement intéressant de la retrouver dans un 
exercice de transmission. Et le choix des interprètes 
a été une évidence : ce sont des personnes de notre 
âge, que nous connaissons bien, des artistes très 
polyvalent·e·s, qui ont énormément de maturité de 
scène. Nous n’avons pas pensé à d’autres interprètes 
et il·elle ont tout de suite accepté. 

Dans quelles circonstances avez-vous imaginé Là, 
premier volet du diptyque Là, sur la falaise ?

BMT : Après notre deuxième création sous chapi-
teau, Bestias, nous sommes partis en tournée pen-
dant trois ans, un travail de troupe avec une belle 
énergie, puis nous avons ressenti l’envie de nous 
retrouver tous les deux à travailler notre langage, 
mais sans parvenir à choisir entre duo ou pièce de 
groupe. Le diptyque a permis de cumuler les deux, 
avec une première forme en duo, Là, qui s’apparente 
à une introspection. Nous avons imaginé Là comme 
un espace abstrait, interne. 

CD : Un non espace, un labyrinthe, comme si l’on 
était dans l’inconscient ou dans un rêve. Il s’agissait 
de poser la première pierre du diptyque, comme un 
mythe fondateur, avec une trinité femme, homme, 
oiseau. C’était, après Mazùt, notre retour au duo avec 
un animal. Mais sept ans ont passé entre les deux 
pièces et nous avons pu mesurer une certaine matu-
rité dans la création, nous nous sommes bien perdus 
aussi dans Là mais nous étions plus prêt·e·s à faire 
face à la complexité de ce que représente la rela-
tion à l’autre, ou aux questions de savoir qui l’on est, 
qu’est-ce qu’avoir besoin des autres, et de les aimer.

Propos recueillis par Tony Abdo-Hanna, avril 2021

© François Passerini
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Camille Decourtye
conception, mise en scène

Créatrice de Baro d’evel, Camille Decourtye est auteure 
et interprète de l’ensemble des spectacles de la com-
pagnie. De son enfance auprès des chevaux, faite de 
voyages en roulottes et à cheval, elle garde la néces-
sité d’inventer un mode de vie et de recherche qui 
répondra à son besoin d’itinérance et de rencontres. 
Cela l’amène à se former dans les écoles nationales 
de cirque et à développer un travail d’expérimen-
tation sur le mouvement et sur la voix. Elle continue 
d’affiner son lien et sa collaboration avec les animaux 
avec lesquels elle vit à partir d’un travail basé sur les 
principes de l’éthologie. Son besoin de dire l’invisible, 
de mettre en lumière ce qui nous relie dans ce monde 
abîmé, lui donne l’énergie de questionner dans chaque 
projet comment se cachent en chacun des artistes et 
des spectateurs les conflits et les arrangements com-
plexes que nous faisons avec le monde. Son obsession 
du décloisonnement des langages, des rôles et des 
modes d’expérimentation fait de l’écriture de Baro 
d’evel une quête de métaphysique en mouvement.

Julien Cassier
comédien

Suite à un parcours de circassien qui l’emmène très 
jeune sur les routes d’un cirque itinérant, il passe par 
le LIDO, l’école de cirque de Toulouse, avant d’intégrer 
le Centre national des arts du cirque dont il sort en 
2001 comme voltigeur à la bascule et acrobate. Il col-
labore alors avec plusieurs collectifs dont Baro d’Evel, 
Cirk Cie, La Tribu Iota, la Cie Anomalie, La Clique ou la 
Compagnie 111. Avec l’envie d’allier corps et récit tout 
en partant de ses proximités rurales, il cofonde le GdRA 
en 2007, au sein duquel il crée danse et chorégraphie 
et conçoit divers agrès/scénographies dont il éprouve 
l’usage au plateau. Il cherche des engagements bruts 
et vifs sur scène. Pluridisciplinaire, il s’engage dans 
une pratique de l’enquête, enregistre films et sons, 
autant de matériaux ensuite transposés au plateau 
et aborde le texte et le jeu d’acteur dans nombre de 
ces pièces. Avec le GdRA, il crée la série La Guerre des 
Natures, enquête théâtrale à travers le monde, avec 
les volets LENGA en 2016, YORI KURU MONO en 2017 et 
SELVE en 2019.

Blaï Mateu Trias
conception, mise en scène

Créateur de Baro d’evel, Blaï Mateu Trias est auteur et 
interprète de l’ensemble des spectacles de la compa-
gnie. Né à Barcelone, il grandit dans les courants artis-
tiques catalans post-Franco, avec deux parents clowns. 
Avec le Circ Cric, les tournées aux côtés de Tortell Pol-
trona et les expéditions avec Clowns sans frontières, 
il développe un goût pour la croisée des langages. Il 
part à l’âge de 16 ans pour se former aux arts du cirque 
en France puis s’y installe. Sa rencontre d’une nouvelle 
culture ouvre sa perception des possibles mais aussi 
confirme son attachement à ses influences d’origine : 
la Catalogne, son architecture et ses peintres, un rap-
port politique au clown et à son regard bienveillant sur 
le monde, la générosité et l’audace des arts de la rue. 
Son sens du rythme et de l’espace est à la base de son 
travail de recherche et son obsession de la musicalité 
du mouvement génère des écritures chorégraphiques 
singulières. Son besoin viscéral d’expérimentation à 
travers la matière lui fait concevoir des espaces de 
jeu innovants et lui permet de questionner les formes 
d’écritures contemporaines avec Baro d’evel depuis 20 
ans.

Claire Lamothe
comédienne

Claire Lamothe débute son parcours au Conservatoire 
de Toulouse dont elle sort diplômée, et poursuit une 
formation pédagogique à la Manufacture des Arts 
pour obtenir son DE de professeur de danse contem-
poraine. Elle intègre ensuite le conservatoire royal 
d’Anvers en Belgique « Artesis » pour un Bachelor cho-
régraphique. En 2014, elle intègre la compagnie Ultima 
Vez dirigée par Wim Vandekeybus, pour le spectacle 
What the body does not remember. Fin 2015, elle parti-
cipe à la création de The basement à Berlin pour la Cie 
DeDansers. Elle est ensuite interprète à Londres pour 
un projet dirigé par Hofesch Shechter et East London 
Dance, et chorégraphié par Becky Nambgaud. Elle par-
ticipe à la creation Frolôns de James Thierree pour 
l’Opéra Garnier. En 2016, elle rejoint le Baro d’evel pour 
une reprise de rôle dans Bestias. Elle est actuellement 
en tournée avec Baro d’evel pour le spectacle Falaise 
ainsi que dans la reprise de rôle de Mazùt. 
En parallèle, Claire Lamothe développe des projets 
personnels avec L’obsidienne Cie à travers différentes 
collaborations et évolue dans les domaines de la danse 
et de la musique et du chant. Elle est en formation avec 
Martina Catella & Les glottes Trotteurs de Paris.
Elle accompagne des artistes dans leur processus de 
créations, notamment  Leila Martial, Camille Constan-
tin, La Cie La vertu, Hélène Escriva entre autres. 

Biographies
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Tournée
29 - 30 avril 2023

Teatre Principal de Castelló, 
Espagne 

5 & 6 mai 2023
Teatro Alhambra - Grenade, 
Espagne

12 & 13 mai 2023
Teatro Central - Séville, 
Espagne

Infos pratiques

Dates et horaires
du mar au ven à 20h
sam à 18h, dim à 17h
relâche le lun 12 juin

Tarifs
de 8 € à 23 €
Tarif - de 18 ans 8 €

Tout le détail des tarifs et 
abonnements sur le site 
internet

Réservations
Sur place ou par téléphone

10 place Jean-Jaurès, Montreuil
01 48 70 48 90
Du mardi au vendredi de 14h à 18h
et le samedi à partir de 14h 
les jours de représentation

En ligne sur 
theatrepublicmontreuil.com

Contact presse 
Agence Plan Bey 
01 48 06 52 27
bienvenue@planbey.com

Théâtre Public de Montreuil 
1 théâtre 
2 salles de spectacle
1 restaurant La Cantine

Salle Jean-Pierre Vernant
10 place Jean-Jaurès
93100 Montreuil
01 48 70 48 90

Salle Maria Casarès
63, rue Victor-Hugo

Métro 9
Mairie de Montreuil
Bus - 102, 115, 121, 122, 129, 322
Vélib’ - Mairie de Montreuil

26 mai 2023
 L’Atlàntida  - Vic, Catalogne

28 mai 2023
Teatre Municipal - Girona, 
Catalogne 

9 - 15 juin 2023
Théâtre Public de 
Montreuil - CDN
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